
  

Homélie NDF -4dimanche de la Pentecôte – 28/05/26 

Ac 2,1-11 ; Ps 103 ; 1Co 12, 3b-7.12-13 ; séquence ; Jn 20,19-23 
- La fête juive de la Pentecôte fait mémoire du don de la loi de Dieu à son peuple par l’intermédiaire de Moïse. 

- Cette loi visait à éduquer le peuple d’Israël, à restaurer en lui l’obéissance abimée par le péché, mais aussi à le séparer des autres 

peuples de la terre. 

- Dieu a en effet choisi ce peuple pour une mission particulière à laquelle il l’a préparé au long des siècles en l’éduquant comme un 

père éduque son enfant et en le préservant pour cela des influences extérieures. 

- Or, en ce jour, nous fêtons un moment de bascule : « tout est accompli » (Jn 19,30), disait Jésus en mourant sur la croix. 

- Avec la venue du Christ, avec sa mort, sa résurrection et son ascension, tout est effectivement et définitivement accompli. 

- Et désormais l’élection peut s’ouvrir au monde entier. 

- Lors de cette fête de la Pentecôte dont nous parlent les Actes des Apôtres, comme il le fit avec Moïse des siècles plus tôt sur le mont 

Sinaï, Dieu se manifeste à nouveau avec force à ses apôtres. 

- Mais Dieu qui avait donné sa loi à Moïse sur des tables de Pierre se donne alors d’une façon toute nouvelle : « Un bruit survint du 

ciel comme un violent coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière. Alors leur apparurent des langues 

qu’on aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. Tous furent remplis d’Esprit Saint ». 

o Il y a deux grandes nouveautés que l’on peut souligner ici par rapport à l’épisode de Moïse pendant l’Exode. 

- La première c’est le passage du singulier au multiple. Alors que Moïse était monté seul sur la montagne, les disciples sont 

désormais tout un groupe et le don de Dieu leur est fait à tous en même temps. 

- Et surtout, ce don n’est plus un don extérieur mais intérieur : « Tous furent remplis d’Esprit Saint ». 

- La loi nouvelle de cette Pentecôte opérée par le Christ, c’est une loi qui n’est plus écrite sur la pierre mais dans les cœurs (cf. Jr 31). 

- Et c’est pour cette raison qu’elle peut rejoindre chacun, sans aucune limite de peuple ou de culture. 

o Car non seulement les apôtres sont « remplis d’Esprit Saint », mais ce don qu’ils ont reçu déborde aussitôt autour d’eux : 

ils « se mirent à parler en d’autres langues, et chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit ».  

- Le don qu’ils ont reçu est ainsi transmis à d’autres qui sont « dans la stupéfaction et l’émerveillement » car disent-ils : « tous nous 

les entendons parler dans nos langues des merveilles de Dieu ». 

- Ce don que les apôtres ont reçu personnellement, ils ont donc aussi reçu de pouvoir le transmettre aussitôt. 

- L’Esprit Saint étant infini, il est trop grand pour nous, si bien que cette transmission est le signe qu’il est effectivement reçu ! 

o Mais il y a une condition préalable pour recevoir l’Esprit Saint, une condition qui est toujours la même pour nous.  

- Et cette condition est d’être disponible pour lui car Dieu ne s’impose pas ! 

- Avant la Pentecôte, les Apôtres sont restés ensemble à Jérusalem pour attendre dans la prière la promesse que Jésus leur avait faite.  

- Recevoir le don de Dieu suppose en effet une certaine docilité et ceux qui entendront ce jour-là de leur bouche « les merveilles de 

Dieu » sont précisément ceux qui sont venus à Jérusalem pour la fête du don de la loi de Dieu à son peuple. 

- Recevoir le don de l’Esprit Saint suppose ainsi d’être prêt à obéir à Dieu qui a rassemblé ses disciples et qui les a appelés à 

demeurer unis. Car c’est bien à l’ensemble des disciples que l’Esprit Saint est donné, c’est à l’Eglise tout entière qu’il est donné. 

- Celui qui n’est pas avec eux, comme Thomas qui était absent au matin de Pâques, n’est pas non plus présent pour recevoir son 

Esprit Saint.    

o Ainsi, le jour de la Pentecôte l’Eprit Saint s’est présenté aux apôtres sous la forme de « langues qu’on aurait dites de feu ». 

- Et la mention de ce feu a son importance car le feu brûle par nature, si bien que si ce feu vient en eux, il a sûrement pour effet de 

brûler. D’ailleurs, pour que les apôtres soient remplis d’Esprit Saint, il faut bien que l’Esprit Saint fasse le ménage pour enlever et 

même brûler tout ce qui lui est contraire. 

- Et comme Dieu ne force pas notre liberté, il faut aussi que les apôtres se soient livrés à ce feu, qu’ils se soient laissés consumer par 

lui pour devenir ainsi lumière et chaleur pour le monde ! 

- Accueillir l’Esprit Saint, c’est accueillir l’Esprit de feu qui consume, qui conduit aussitôt à avoir une vie livrée, offerte aux autres, 

une vie qui se donne, c’est-à-dire une vie de charité.  

- Car telle est la grande loi de Dieu donnée à la Pentecôte, la loi du don de soi, la loi de la charité et c’est ce qui la rend si universelle. 

- Et personne ne peut l’accueillir s’il n’est pas prêt à s’y livrer en renonçant à lui-même. 

- Ainsi, les Apôtres ont dû se préparer avec Marie pour s’exposer à son emprise.  

- Ils ont dû renoncer à agir par eux-mêmes, à leur volonté propre, en attendant à Jérusalem le moment que Dieu seul avait fixé, dans 

l’obéissance au commandement du Christ. Car accueillir l’Esprit Saint, c’est accueillir notre Maître intérieur ! 

o Mais saint Paul nous explique bien aussi que ce don de l’Eprit saint n’a pas le même effet en chacun.  

- « Les dons de la grâce sont variés », nous dit-il. 

- Chacune de nos humanités est comme un réceptacle dans lequel l’Esprit Saint veut agir pour nous faire vivre d’une façon 

particulière, qui nous est propre, au nom du Christ. 

- Et c’est cette multiplicité des dons qui fait la diversité de l’Eglise. 

- La Pentecôte n’est donc pas une fête solitaire, individuelle mais collective, communautaire. 

- Nous voyons alors comment Dieu compose avec la spécificité de chacun : chaque Apôtre proclame à sa manière les merveilles de 

Dieu et chacun de ceux qui sont présents les entend « dans son propre dialecte ». 

- Comme l’avait déjà compris la sagesse humaine antique : tout est toujours reçu selon le mode de celui qui reçoit. 

- Et c’est ainsi que l’Esprit Saint fait l’Eglise, invisiblement, en la gardant unie au Christ comme un corps qui est composé de 

plusieurs membres, mais animé du même esprit. 

- Car cet Esprit est identiquement l’Esprit de Jésus, ainsi que nous l’avons vu dans l’évangile : « Jésus souffla sur eux et il leur dit : 

"Recevez l’Esprit Saint" », précisant ensuite que cet Esprit permet de pardonner les péchés et donc d‘agir en son nom. 

- Et si l’Esprit Saint leur est à nouveau donné à la Pentecôte, c’est parce qu’il leur est alors donné en plénitude et non seulement pour 

une mission particulière. Les Apôtres en sont alors devenus les dépositaires avec la mission de le transmettre au monde entier. 

- Le don que Jésus a fait aux apôtres à la Pentecôte est donc un don pour l’Eglise entière et non seulement pour eux, un don qu’ils ont 

reçu la mission de transmettre au monde pour que chacun le reçoive selon sa vocation propre et en particulier dans les sacrements. 

- C’est donc le même Esprit de la Pentecôte que l’Eglise peut nous transmettre aujourd’hui, un Esprit qui conduit toujours à nous 

livrer comme le Christ, si nous sommes disponibles pour le recevoir. Telle est la grande question pour chacun de nous en ce jour : 

sommes-nous prêts à nous laisser visiter, remplir, consumer et envoyer par l’Eprit Saint à notre tour ? 


